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Lettre aux Amis du 1er mai 2023 
  
Compte-rendu de la célébration du jubilé d’argent du jumelage entre les deux 

diocèses de Batroun et Saint-Etienne - 29,30 avril-1er mai 2023 
  

Vendredi 28 avril 2023  
20h00 : Je suis à l’aéroport de Beyrouth, avec Père Sami Nehmé responsable du comité 

du jumelage, pour accueillir Mgr Sylvain Bataille, évêque de Saint-Étienne, à la tête 

d’une délégation comprenant :  
P. Louis Tronchon, responsable du Comité du jumelage de Saint-Étienne depuis 25 ans, 

et « l’un des artisans du jumelage avec le Père Mounir Khairallah ». 
Père Rémi Gabriel Perchot, responsable de la pastorale des jeunes du diocèse et 

coordinateur des JMJ de Lisbonne.  
Frère Michel Morel, Mariste. 
Madame Marie Elisabeth Bonnamour, directrice du lycée saint Paul à Saint-Étienne et 

engagée à instituer un jumelage avec le lycée Saint Élie de Batroun.  
Madame Geneviève Bœuf, Madame Colette Angénieux et Madame Jeanine Paloulian, 
toutes trois membres du comité du jumelage.  
Ils logeront à l’évêché à Kfarhay.   
  
Samedi 29 avril 2023  
9h30-12h30 : Rencontre du clergé du diocèse de Batroun avec la délégation stéphanoise 

à la Maison-Mère de la Congrégation de Sœurs Maronites de la Sainte Famille.  
Les prêtres, les religieux et religieuses du diocèse de Batroun sont là avec la délégation 

stéphanoise. Étaient présents aussi les frères maristes du Liban venus de Jbayl et de 

Champville.  
Après la prière, Père Sami Nehmé, a introduit la rencontre qui vise à présenter le 

jumelage avec les charismes de chacun des deux diocèses.  
Mgr Mounir Khairallah a témoigné de l’expérience du jumelage en présentant 
l’historique et les principales étapes des 25 ans. Il a conclu en disant :  
« En 25 ans nous avons cheminé ensemble en nous laissant conduire par l’Esprit-

Saint pour accomplir la volonté de Dieu le Père, pour témoigner de son Fils mort et 

ressuscité et de l’Évangile de l’amour et du salut.  
Nous sommes restés unis dans la prière, et nous le resterons, en nous confiant à la 

miséricorde de Dieu Notre Père, par son Fils Jésus Christ et dans la communion de 

son Esprit-Saint, par l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie Notre-Dame du 

Liban et Notre-Dame de France, et de nos saints Charbel, Rafqa et Hardini, en nous 

fixant sur deux figures de sainteté, celles de Saint Marcellin Champagnat et du 

Vénérable patriarche Elias Hoayek.   
Notre jumelage a commencé avec les jeunes et se poursuivra, par la grâce de Dieu, 
avec les Jeunes. Ils sont notre avenir, ils sont notre espérance ».  
Mgr Bataille a donné son témoignage en terminant : « Votre diocèse de Batroun est 

riche de saints et une terre de sainteté. C’est pourquoi nous sommes venus à plusieurs 

reprises en pèlerinage sur votre terre. Notre jumelage est orienté vers les jeunes qui 

sont des messagers d’espérance. Vous pouvez compter sur nos prières ».   
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Mère Marie Antoinette Saadé, supérieure générale des SMSF, a présenté la figure du 

Vénérable patriarche Elias Hoyek dont la devise est : « Dieu prévoit » et la prière est : 

« Seigneur, fais que je vive et meure selon ton bon plaisir » ; et Frère Michel Morel a 

présenté celle de Saint Marcellin Champagnat, dont la devise est : « Tout à Jésus par 

Marie, et tout à Marie pour Jésus ».   
Père Sami a résumé ainsi les points communs :     
1 - Tous les deux sont originaires de village et élevés dans des familles chrétiennes.   
2 – Les deux ont fondé des congrégations pour l’éducation : les Frères maristes et les 

Sœurs de la Sainte Famille.  
3 - Les deux se sont occupés de ceux qui ont des fragilités.    
4 – Les deux ont été des hommes de la Providence.  
5 – Les deux ont privilégié une vie intérieure et une relation intime avec Dieu: Ermitage.  
6 – Les deux ont eu un attachement à Marie.   
7 – Les deux ont eu une mission sans frontières.   
Deux témoignages du jumelage ont été présentés par les Pères Louis Tronchon 

et   Raymond Bassil (le deuxième prêtre à être envoyé à Saint-Étienne dans le cadre du 

jumelage pour un ministère pastoral et des études à Lyon 2003-2011; avant lui Père 
Boutros Khalil 2002-2005, et après lui Père Sami Nehmé 2011-2020).   
Et nous avons terminé avec la prière et des chants animés par les novices de l’Ordre 

Libanais Maronite de Kfifane avec des psaumes pris des textes du patriarche Hoayek et 

de saint Marcellin Champagnat.   
Nous sommes revenus déjeuner à l’évêché avec la délégation française et les prêtres.  
16h00 : Nous sommes à Batroun chez les Sœurs des Saints Cœurs à côté de la cathédrale 

pour une rencontre avec les directrices des trois établissements catholiques de 

Batroun qui se sont présentées ainsi à la délégation française :  
Sœur Marie Bernadette Méouchi, représentant la directrice sœur Jacqueline Ajjan 

malade, du lycée Saint Étienne des Sœurs des Saints Cœurs (fondé en 1888), 950 

élèves ; un partenariat est déjà en route avec l’institution Sainte Marie La Grand Grange 

à Saint Chamond.    
Sœur Georges Marie Azar du lycée Saint Élie des Sœurs Maronites de la Sainte Famille 

(fondé en 1910), 780 élèves ; un jumelage est en train de se constituer avec 

l’établissement Saint Paul de Saint Étienne.  
Dr Siham Achi du lycée Saint Joseph des Pères Capucins qui ont pris, en 1953, la relève 

des Frères Maristes qui avaient fondé leur collège en 1903. 850 élèves.     
Les directrices des trois établissements ont insisté sur leur engagement à privilégier la 

qualité de l’éducation chrétienne et la promotion des valeurs humaines, dont surtout 

l’ouverture à l’autre et le respect des différences pour encourager la convivialité. Un 

bon nombre de leurs élèves sont musulmans qui s’intègrent facilement et se sentent bien 

accueillis et acceptés. Elles ont remercié les amis du diocèse de Saint-Étienne et 
d’ailleurs, ainsi que des émigrés libanais, qui concrétisent leur solidarité pour soutenir 
leurs établissements. 
Mgr Bataille et Mgr Khairallah ont insisté sur l’enjeu de l’éducation dont dépend 

l’avenir du pays et de sa reconstruction. L’éducation restera une priorité pour l’Église 

dans le but de former des chrétiens et des citoyens engagés.  
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18h00 : Messe du Jubilé en la cathédrale Saint-Étienne de Batroun.  
Mgr Khairallah préside l’eucharistie avec Mgr Bataille, et sont entourés de Mgr Pierre 

Tanios vicaire général, Père Pierre Saab curé de la cathédrale, Pères Louis Tronchon et 

Sami Nehmé, responsables des comités du jumelage. Sont présents Mgr Youssef Soueif 

archevêque maronite de Tripoli et Mgr Edouard Daher métropolite melkite catholique 
de Tripoli, les prêtres du diocèse, des religieux et religieuses, les deux députés de 
Batroun Gebran Bassil et Ghayath Yazbek, des officiels et élus, des fidèles et des 

membres de tous les mouvements d’Église sur le diocèse en tenue officielle. La 

cathédrale est pleine malgré la pluie torrentielle. Télé Lumière transmet la Messe en 

direct et la chorale de la cathédrale, dirigée par Mme Manal Nader, chante la messe.  
P. Pierre Saab prononce le mot d’accueil en arabe et en français pour Mgr Bataille et la 

délégation et présente la célébration.   
Dans mon homélie j’ai dit notamment :  
« Nous célébrons aujourd’hui le jubilé d’argent du jumelage entre nos deux diocèses 

de Batroun et de Saint-Étienne, et nous chantons avec Marie le cantique d’action de 

grâces : Mon âme exalte le Seigneur et exulte mon esprit en Dieu, mon sauveur ».   
Le Jubilé est un signe d’espérance dans les circonstances exceptionnelles.  
Le Jubilé d’argent du jumelage que nous célébrons dans les 

circonstances   catastrophiques qui sont les nôtres est un signe d’espérance nouvelle 

qui nous appelle à rester fermes, constants dans notre foi en Dieu, dans la relation 

d’amour et de fraternité spirituelle et dans la solidarité entre nous, fils et filles des 

diocèses de Saint-Étienne et de Batroun ».  
Et après avoir parlé de l’historique du jumelage et de la charte, j’ai terminé en disant :  
25 ans déjà ! Que de chemins parcourus !!! Quelle démarche riche dans laquelle 

l’Esprit-Saint nous a conduits pour accomplir la volonté de Dieu le Père pour 

témoigner de son Fils mort et ressuscité et de l’Évangile de l’amour et du salut. (…)   
Des centaines de jeunes, d’enfants, d’adultes, de familles, de prêtres avec les évêques 

ont pris le chemin de pèlerinage de Batroun et de Saint-Étienne et dans les deux sens.  
Le pacte que nous avons scellé entre nous est et restera l’icône que nous nous 
échangerons à travers nos expériences spirituelles, ecclésiales, humaines, sociales et 

culturelles. Nous le confirmerons avec la signature de la charte.  
Excellence, cher frère Mgr Sylvain, et à travers vous je m’adresse aux diocésains de 

Saint-Étienne :  
Nous rendons grâce ensemble à Dieu pour le jumelage qui nous unit, pour l’amitié 

spirituelle qui nous lie dans la foi, l’espérance et la charité dans le Christ Jésus, pour 

la communion ecclésiale que nous vivons en profondeur, et pour les prières que vous 

élevez à Dieu, et que vous continuez à le faire tous les 4 de chaque mois 

depuis  l’explosion du port de Beyrouth (le 4 août 2020), pour le salut du Liban et 

pour que nous Libanais restons fermes dans notre résilience jusqu’à ce que Dieu 

permette la résurrection du Liban, Pays message de liberté, de fraternité, de vivre 
ensemble et de respect de la diversité. Vous avez été proches de nous tout au long de 

ces années et vous avez partagé également nos souffrances et nos épreuves, mais aussi 

notre espérance. Nous vous en sommes profondément reconnaissants.   
Soyez certains que les liens de fraternité spirituelle se perpétuent dans l’unité en 

Jésus Christ par l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie et nos saints, et grâce 
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à nos jeunes qui ont été à l’origine de ce jumelage et resteront son pilier dans une 

espérance qui ne déçoit pas et ne cède pas devant les tempêtes de ce monde ».  
A la fin de la messe Mgr Bataille a adressé un mot :  
« Excellence cher frère Mgr Mounir. Mon cœur est dans la joie, et je voudrais vous 

exprimer mon action de grâce au Seigneur pour notre jumelage, pour votre présence 
vous tous fils et filles du diocèse de Batroun avec lequel notre diocèse de Saint-

Etienne a des liens anciens et solides.  
Depuis 25 ans, nos Eglises vivent une communion toute particulière grâce à bien des 

événements qui se sont succédé. Aujourd’hui nous voulons signer une charte. Nous 

l’avons déjà signé en français à Saint-Étienne à la Pentecôte de 2021 (23 mai) à 

l’occasion des 50 ans de la création du diocèse de Saint-Étienne ; et nous la signons 

aujourd’hui dans votre langue pour signifier cette réciprocité ».  
Il a ensuite présenté les membres de la délégation en s’arrêtant sur le Père Rémi Perchot 

« responsable de la pastorale des jeunes et coordinateur des JMJ de Lisbonne. Nos 

jeunes de Saint-Etienne auront la grâce d’accueillir les jeunes de Batroun et de vivre 

avec eux cet événement, comme ils l’ont déjà fait en 1997, en 2005 et en 2011 ».  
« Le mot jumelage vient de jumeaux. Nos deux Églises sont jumelles mais avec un 
patrimoine particulier et une tradition différente. A l’intérieur de la même Église 

catholique nous jouissons de la grâce de l’Église d’Orient, spécialement de tradition 

antiochienne maronite, et de la grâce de l’Église latine. Deux manières de célébrer le 

Seigneur, mais la même foi et le même évangile, le même désir de vivre pleinement.  
Nous savons que nous sommes tous frères en humanité et nous savons que comme 

chrétiens, comme catholiques, nous avons une fraternité spéciale. Mais il est 

important que cette fraternité puisse être exprimée avec une manière plus forte entre 

les communautés. Nous sommes frères, et le jumelage nous permet de goûter à cette 

fraternité d’une manière plus forte pour partager nos expériences et nos richesses  ».  
Et après avoir présenté la charte et les moyens de vivre le jumelage, il a dit :   
« Si vous êtes d’accord, nous allons poursuivre notre jumelage. Et la signature de la 

charte en sera un signe concret. Le jumelage est un cadeau de Dieu et une grâce à 
accueillir et à faire fructifier pour chacune de nos Églises ».  
Nous avons ensuite signé la charte. Puis, après avoir salué l’assemblée, nous nous 

sommes dirigés vers le théâtre du lycée des Saints Cœurs où nous avons assisté à une 

rencontre de joie et de témoignages.   
Père Sami Nehmé a introduit le spectacle conçu spécialement pour l’occasion du 

jubilé    comprenant :    
Une présentation musicale folklorique avec M. Fadi Gébrayel, les enfants de la Maison 

de l'Art et deux de nos chanteurs, Rodolph Khoury et Hayfa Yeghyayan.  Témoignages 

du couple Georgette et Michel Moubarac de Batroun, membres du Mouvement Marial 

des Congrégations et des Equipes Notre-Dame ayant participé au cheminement du 
jumelage en accueillant des pèlerins de Saint-Etienne et en participant à des pèlerinages 
à Saint-Etienne.  
Et de Madame Colette Angénieux membre du comité du jumelage et ayant participé à 

un pèlerinage à Batroun.  
Un cocktail préparé par les aînées du Mouvement Marial diocésain des Congrégations 
a été offert aux participants.  
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Dimanche 30 avril 2023  
11h00 : Je suis avec Mgr Bataille à l’église Saint Étienne de la paroisse de Thoum, sur 

le littoral, dont le curé est le Père Sami Nehmé, pour présider l’eucharistie dominicale.  
Mgr Bataille a lu l’évangile du 4ème dimanche du temps de la Résurrection (Jean 21, 1-

14, où Jésus apparaît au bord du lac) et a prononcé l’homélie. Après avoir exprimé sa 
joie et sa satisfaction pour l’accueil chaleureux qu’il a reçu hier à la cathédrale de 
Batroun et aujourd’hui à Thoum, il s’est arrêté sur la peur et la déception des Apôtres 

après la mort de Jésus et le courage de témoigner du Christ ressuscité :  
« Les Apôtres, déçus, n’ont rien à donner à manger à Jésus. Jésus invite Pierre à jeter 

le filet, et il le sort plein de gros poissons. Jésus ressuscité est là, et donne en 

abondance, surtout lorsque nous n’avons rien à lui donner. Il se met en relation avec 

tous les hommes et non seulement avec les Douze, ou les soixante-douze ou ceux qui 

le suivaient. Il est là et nous invite à jeter le filet et à avancer pour transformer notre 

monde et vaincre le mal. Nous avons à nous interroger sur notre relation avec Jésus 

ressuscité et à lui dire : Seigneur, ton amour est à l’œuvre dans le monde et est en 

train de transformer le mal en bien. Je sais que votre confiance en Dieu, vous 

Libanais, est grande. Je loue votre courage et votre espérance. J’admire votre 
jeunesse forte de sa foi et pleine de dynamisme chrétien. Jésus ressuscité est là avec 

vous ; il s’agit de le reconnaître et de vivre avec lui. Avec Jésus nous trouvons le 

chemin de la Vie, le chemin de la Paix, le chemin du Royaume ».        
Après la messe, un déjeuner à la libanaise, préparé par les dames de la paroisse avec 

amour, tendresse et générosité, est offert à la délégation française et à plus de deux cent 

personnes de tous âges. Les paroissiens étaient là et la joie se lisait sur tous les visages.   
A 16h00 : Nous avons rejoint, au monastère de Kfifane, les 20 jeunes du diocèse 

participant aux JMJ de Lisbonne. Nous avions prévu de partir en marche-pèlerinage 

depuis le pont de Madfoun, à côté de Thoum, jusqu’au monastère Saint Joseph de Jrabta 

en passant par la vallée sainte de Harba (Guerre) avec ses ermitages des premiers 

siècles, mais la pluie nous l’a empêché. Nous avons dû changer d’itinéraire.   
A la chapelle, nous avons entamé notre rencontre par la prière que les jeunes avaient 
préparée à partir de l’évangile de saint Luc 10, 1-5, où nous lisons : « Jésus désigna 

soixante-douze autres disciples, et les envoya deux à deux devant lui dans toute ville et 

localité où lui-même devait aller ». Puis nous avons écouté leur méditation :  
« Aujourd’hui, nous représentons les 72 disciples et nous marcherons aussi comme 

eux, deux à deux, de kfifane à Jrabata.  
Arrêtons-nous et réfléchissons à la conversation qui a pu avoir lieu entre ces 

disciples... Se connaissaient-ils avant ou non?  
Et s’ils se connaissaient, dans quelle mesure cette connaissance aurait-elle servi pour 

qu’ils aillent ensemble sur ce chemin ?  
En marchant, nous allons nous poser quatre questions de base qu’ils ont 

probablement posées entre eux, pour apprendre à nous connaître :  
1) Qui êtes-vous et que faites-vous? 
2) Comment avez-vous connu Jésus ?  
3) Comment Jésus vous a-t-il invité et comment avez-vous décidé de tout quitter et de 

le suivre ? 
4) Allons-nous nous fatiguer sur la route? ».   
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Nous avons commencé notre marche-pèlerinage. Mais la pluie nous a de nouveau 

empêché d’aller jusqu’au bout ; nous avons rebroussé chemin pour reprendre nos 

voitures. Et nous avons continué la conversation, deux à deux, puis par groupe, au 

monastère de Jrabta.  
L’ambiance était sereine et enthousiaste. Le courant est passé entre nos jeunes et avec 
les amis français, notamment avec le Père Rémi qui les accueillera fin juillet pour les 
JMJ. Non seulement ils se sont bien connus, mais ils se sont donné rendez-vous à Saint-

Etienne à la fin du mois de juillet en route vers Lisbonne.   
Et la réaction des Stéphanois était encourageante : « Nous sommes stupéfaits et 

émerveillés par la foi de vos jeunes, par leur sérénité malgré la situation catastrophique 

à laquelle ils ont été conduits, par la qualité de leur engagement chrétien et de leur 

appartenance à leur pays le Liban et à leur Église ! ».   
Nous avons conclu par une prière d’action de grâce auprès de la tombe de Sainte Rafqa.    
  
Lundi 1er mai 2023  
Fête du travail, de Saint Joseph ouvrier, et premier jour du mois de Marie.  
A 9h00 : Nous avons procédé, Mgr Bataille et moi-même, en présence de la délégation 
stéphanoise et du P. Antoun Nohra Procureur du monastère Saint Jean-Maroun, à la 

plantation dans le jardin de l’évêché, du Cèdre du Liban provenant de la haute-

montagne de Tannourine, que les jeunes avaient présenté à l’offertoire de la messe du 

Jubilé, comme « symbole de la beauté de la création, de la majesté et de l’éternité et 

signe de la pérennité de notre jumelage ». Ce fut un moment d’émotion, surtout que 

nous avions auparavant prié sur la tombe du feu Mgr Paul Emile Saadé, promoteur du 

jumelage, décédé le 21/09/2022.  
A 10h00 : J’ai accompagné Mgr Bataille, avec un groupe de trois personnes de la 

délégation, à l’aéroport de Beyrouth pour prendre le vol de retour en France, mais après 

avoir visité le monument de la « Croix de l’Espérance », projet porté par le Père Charbel 

Khachan dans sa paroisse d’Ijdabra surplombant Batroun.   
Les autres membres de la délégation quitteront l’évêché cette nuit. Père Sami Nehmé et 
Père Raymond Bassil vont les accompagner pour un tour religieux et touristique dans 

le diocèse. Ils leur feront visiter le sanctuaire orthodoxe de Notre-Dame de la Lumière 

à Hamat, puis le musée en plein air des sculpteurs Basbous à Rachana, paroisse du Père 

Raymond, le monastère orthodoxe de Notre-Dame de Kaftoun, les localités de Douma, 

ville ancienne, et de Béchélé avec ses oliviers deux fois millénaires, et enfin 

Kfarchleiman, village du Père Raymond, avec sa chapelle ornée de fresques du XIV°-

XV° siècles.  
  
Rendons grâce à Dieu pour ce « Cadeau du jumelage qui fait grandir nos deux diocèses 

dans une meilleure intelligence du mystère de l’Eglise et de sa mission dans le monde », 
comme nous lisons dans la conclusion de notre charte.  
  
+ Père Mounir Khairallah, Évêque de Batroun   
  
   
  
  
 


